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Introduction

1 Une quatrième saison a pu être menée sur le terrain à Gourob en décembre 2020 malgré

la pandémie, qui nous a toutefois conduits à travailler en équipe plus réduite et pour

une durée plus courte. L’ensemble de l’équipe tient à remercier pour leur aide et leurs

conseils les membres du comité permanent du MoTA et plus particulièrement : Mostafa

Wasiri  (secrétaire  général),  Nashwa  Gaber  (directeur  du  Comité  permanent  et  des

missions  étrangères),  Sayed  Ashur  (Responsable  de  l’inspectorat  du  Fayoum),  notre

inspectrice Marwa Ragab Youssef, et Mostafa Feisal (responsable des magasins de Kôm

Aushim).

2 Cette mission a néanmoins permis de fructueux résultats ainsi que de poser les jalons

pour la campagne 2021. Les différents axes de recherche suivants ont été poursuivis sur

le terrain :

Travaux archéologiques et anthropologiques.

Étude de la céramique.

Topographie.

Travaux de conservation et de restauration.

 

1. Travaux archéologiques et anthropologiques

Marine Yoyotte, Andrea Pillon, Claudia Vénier, Paul Bailet, Mélie Louys

 
Fig. 1. Vue satellite du site de Gourob intégrant les zones de fouille 2020 (M. Gaber).
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1.1. Le secteur sud : le palais-harem

Andrea Pillon, Claudia Vénier

3 Les travaux archéologiques entamés en 20191 dans le secteur sud ont été repris afin de

localiser  plus  précisément l’emplacement du palais-harem, connu par  les  anciennes

fouilles (fin XIXe-début XXe s.)2, et de relever ensuite les structures persistantes (fig. 2).

 
Fig. 2. Plan de masse du site montrant la localisation du secteur sud et du palais (M. Gaber).

© Ifao. 17123_2020_NDMCN_002

4 La zone à examiner en 2020 a été choisie à l’emplacement où les images satellites et

l’observation de terrain permettent de localiser l’angle nord-est de l’enceinte du palais

nord. La petite tranchée no 30 (6 × 2 m est-ouest) mise en place durant la campagne

précédente et avec une orientation perpendiculaire par rapport à celle supposée du

mur est de ce bâtiment a été, à nouveau, ouverte et agrandie afin d’inclure l’angle nord-

est du palais nord dans la zone de fouille (no 32 A – 10 × 10 m) (fig. 3).
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Fig. 3. Plan de la localisation des tranchées : 2020 (noir) et 2019 (rouge) (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMCN_003

5 Après avoir ôté la surface sablonneuse et caillouteuse riche en fragments de céramique

dans l’ensemble du sondage, des poches de sol argilo-limoneux brun (avec des éclats de

gypse)  ont  été  enlevées.  Elles  couvrent  partiellement  un  sol  argileux  grisâtre  très

compact (probablement de tafla) qui caractérise l’ensemble de la superficie fouillée. De

longs sillons, de nombreuses successions de petites cuvettes et des couches minces de

surface durcie sont le produit du ruissèlement de l’eau. Cette surface est vallonnée et

forme  deux  proéminences  orientées  l’une  nord-sud  et  l’autre  est-ouest :  elles  se

rejoignent  au  milieu  du  sondage  et  semblent  être  la  seule  trace  restante  de

l’emplacement de l’angle nord-est du palais nord. Aucune structure en briques n’est

plus  visible  aujourd’hui  à  la  surface.  À  l’ouest  et  au  sud  des  deux  proéminences

respectives, la surface a une pendaison significative vers l’intérieur du palais (fig. 4-5).

 

Gourob (2020)

Bulletin archéologique des Écoles françaises à l’étranger , Égypte

4



Fig. 4. Profil est-ouest de la zone fouillée dans les tranchées 32 A et B (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMCN_004

 
Fig. 5. Carte générale du secteur fouillé, présentant les courbes de niveaux et les structures mises
au jour (M. Gaber, A. Pillon et C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMCN_005

6 Au  sein  de  cet  angle,  environ  au  milieu, un  petit  creusement  sur  le  sol  (15 cm de

diamètre et 8 cm de profondeur) avec des parois lisses semble être l’empreinte du fond

d’une jarre : le sol à cet endroit est coloré par la pâte de la céramique qui devait s’y

trouver.  Par  ailleurs,  un  peu  plus  au  sud,  la  partie  supérieure  d’une  jarre  (avec

fragment de lèvre) a été trouvée intégrée à la surface de cette même couche argileuse

grisâtre. Celle-ci a été prélevée avec difficulté en raison de la dureté du sol. Aucune

trace  de  maçonnerie  n’apparaît  dans  cette  partie.  En  revanche,  à  l’est  de  la

proéminence nord-sud, là où l’on s’attendrait à trouver le mur est du palais, le début

d’une tranchée de fondation a été fouillé. Au fond de celle-ci se trouvaient des restes de
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plâtre  (mouna)  et  de  briques  en  argile  crue  (19  ×  44 cm)  appareillées  ici  en

panneresse (fig. 6).  Le tracé suit  l’orientation nord-sud attendue pour le mur est  du

palais. Seule une portion de la première assise de briques et des marques de plâtre sont

préservées.  Au-dessus se trouvait  une lentille de limon brun avec des fragments de

céramique et un bol, elle-même couverte par une épaisse couche de céramique et de

sable. Les limites de la tranchée pour l’aménagement de ce muret forment des pentes

quasiment verticales, profondes de 50 cm environ, sauf à l’extrémité nord, où la fosse se

termine par une légère déclivité et une section arrondie.

 
Fig. 6. Détail de l’alignement de briques crues en panneresse dans la tranchée de fondation (axe
nord-sud) (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_001
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Fig. 7. Tranchée de fondation orientée nord-sud en cours de fouille dans la tranchée 32 A
(A. Pillon).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_002

7 Un élargissement du sondage vers l’est (tranchée no 32 B – 3 × 10 m nord-sud) a été

effectué. Le décapage de la surface (fine couche sablonneuse et caillouteuse riche en

fragments  de  céramique)  a  permis  d’observer  à  l’est  de  l’emplacement  présumé du

bâtiment, un sol argileux grisâtre très compact caractérisé par les nombreuses cuvettes

formées par le ruissèlement naturel de l’eau, identique à celui qui a été relevé dans la

première tranchée (no 32 A). On constate également que le pendage de la surface vers

l’est  n’est  pas significatif  (fig. 4).  Aucune trace architectonique n’a  été relevée dans

cette tranchée no 32 B.

8 Ensuite, les limites de la zone fouillée ont été élargies vers le sud par la création d’une

nouvelle tranchée (no 32 C – 3 × 13 m est-ouest). Après le décapage de surface (couche

identique  au  reste  du  secteur),  les  nouveaux  résultats  obtenus  concernent,  tout

d’abord, la tranchée de fondation du muret nord-sud qui continue donc en direction du

sud. Le remplissage de la fosse (couche sablo-limoneuse jaune) contient de la céramique

fragmentaire  abondante  et  des  débris  modernes  qui  remontent  aux  années 1970

environ (feuilles  de  journaux,  formulaires,  morceaux  d’étoffe),  ce  qui  correspond à

l’époque  des  activités  de  construction  militaires  sur  le  site3.  Les  briques  sont  bien

conservées dans la partie nord du segment fouillé,  mais elles ont été complètement

enlevées dans le reste du tracé, ce qui permet de calculer leur épaisseur (15 cm dans la

section verticale préservée) et de préciser qu’elles reposent sur une couche de plâtre 

présentant des petits cailloux (fig. 8). Elles sont toujours appareillées en panneresse. Le

creusement  dans  le  sol  argileux grisâtre  très  compact,  opéré  anciennement  pour  y

placer l’alignement de briques, présente des pentes quasiment verticales. La tranchée
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de fondation du muret est ainsi profonde de 50 cm environ, de manière homogène, ce

qui correspond aux observations réalisées dans la tranchée 32 A.

 
Fig. 8. Section verticale de l’alignement de briques crues dans la tranchée de fondation (axe nord-
sud) (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_003

9 La continuation de la tranchée de fondation vers le sud a été observée en ouvrant un

nouveau sondage (tranchée no 32 D – 3 × 10 m nord-sud) bien qu’uniquement de petits

restes  épars  de  briques  soient  préservés  à  cet  endroit.  La  tranchée  creusée  pour

aménager le muret continue sur toute la longueur de cette tranchée 32 D et présente

une légère déclivité vers le sud. La tranchée de fondation observée, jusqu’à présent,

dans les tranchées 32 A, C et D prend donc une forme longiligne légèrement ovale, si on

considère les deux extrémités nord et sud.

10 Le sondage a ensuite été poursuivi vers le sud à l’emplacement d’un bunker militaire

(tranchée no 32 G – 3 × 6 m nord-sud). Une fois de plus, la tranchée de fondation se

poursuit sous la couche de surface et les restes du mur ouest d’un bunker. Néanmoins,

la  tranchée  de  fondation  est  ici  beaucoup  moins  profonde  qu’au  nord  du  sondage

(moins  de  20 cm  de  creusement).  Seules  de  très  fines  couches  de  plâtre  laissent

supposer que des briques devaient également être présentes à cet endroit à l’origine. La

tranchée de fondation a donc été suivie sur une longueur totale de 24,80 m dans les

tranchées 32 A, C, D et G pour une largeur moyenne de 46 cm (fig. 9-10).
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Fig. 9. Vue générale de la zone fouillée en 2020 dans le secteur sud (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_004

Fig. 10. Vue générale de la zone fouillée en 2020 dans le secteur sud (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_005

11 Dans la tranchée no 32 C, à l’ouest de la tranchée de fondation, un éperon de sol argilo-

limoneux brun-gris compact avec des éclats de gypse, forme un dos au milieu de la zone

sondée : il s’agit de la continuation de la proéminence argileuse grisâtre de la tranchée

no 32 A. Plus à l’ouest, le sol argileux grisâtre très compact se poursuit dans l’ensemble

de la superficie, qui forme ici aussi un pendage significatif vers l’intérieur du palais.

Gourob (2020)

Bulletin archéologique des Écoles françaises à l’étranger , Égypte

9



Aucune  trace  de  maçonnerie  n’apparaît,  pour  l’instant,  à  l’ouest,  mais  une  fosse

(UA 101) d’environ 95 cm de diamètre (coupée à moitié par la limite sud du sondage

no 32 C) et également de 95 cm de profondeur a été relevée (fig. 11). Deux phases de

remplissage ont été observées : une phase plus ancienne de trois dépôts successifs de

sol sablo-limoneux brun (avec de nombreuses traces de paille, charbon, fragments de

céramique sur le fond de chaque couche) puis une phase plus récente avec une couche

épaisse  de  sable  et  fragments  de  dimensions  hétérogènes  de  céramique  éparpillés

jusqu’à l’extérieur de la fosse. Aucun élément en place n’aide à comprendre la fonction

de cet aménagement (inhumation, dépôt, cachette ?). Les pentes abruptes font penser

cependant  à  une  installation  destinée  à  l’emplacement  d’un  poteau  ou  d’un  tronc

d’arbre (?).

12 Le côté sud de la tranchée 32 C a été élargi davantage avec la création de la tranchée

no 32 E (2 × 6 m est-ouest) afin de terminer la documentation de la fosse. Le sol argileux

grisâtre  très  compact  se  poursuit  à  cet  endroit.  À même  cette  surface,  un  petit

creusement d’environ 24 cm de diamètre et 8 cm de profondeur est présent au sud de la

fosse, sans que l’on puisse pour l’instant en identifier la provenance.

 
Fig. 11. Vue depuis l’ouest de la fosse UA101 en cours de fouille (A. Pillon).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_006

13 Une dernière tranchée (no 32 F – 8 × 6 m nord-sud) a été ouverte ensuite, plus au sud,

pour vérifier  la  présence d’autres  cavités  profondes.  Cette  nouvelle  tranchée forme

l’angle  sud-ouest  de  la  zone décapée cette  année.  Sous  la  couche de  surface  sablo-

limoneuse, comparable à celle des autres tranchées, se trouvaient plusieurs fosses de

formes variables, ainsi qu'une lentille à forte concentration de tessons de céramique.

Cette poche est percée par une petite fosse circulaire (environ 1 m de diamètre) dont le

remplissage de sable semble récent en raison de la présence de journaux et emballages

modernes. En dessous de cette couche de céramique apparaît une rangée de briques

crues  (fig. 12-13).  Plusieurs  briques  sont  clairement  identifiables  (20 × 40 cm) :  deux

sont accolées selon un alignement en panneresse et quatre se trouvent un peu plus loin
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selon un alignement en boutisse. Il s’agit dans les deux cas de la même assise de briques

mais l’alignement en panneresse est situé au nord-ouest des autres briques. Il  est à

noter  que  cet  alignement  est  orienté  selon  un  axe  est-ouest  perpendiculaire  à  la

tranchée de fondation nord-sud qui parcourt les tranchées no 32 A, C, D et G et qui se

trouve environ 3 mètres plus à l’est. Il pourrait donc s’agir d'un des murs intérieurs du

palais nord, que l’on retrouve sur certains des plans anciens4. À titre d’hypothèse, nous

pouvons supposer que le muret dans la tranchée de fondation nord-sud constitue le

parement externe du mur est du palais nord et que l’élévation du mur externe du palais

devait  être placée au-dessus de la proéminence limoneuse grisâtre.  Il  n’en resterait

donc aujourd'hui que des éléments de sol argilo-limoneux brun compact avec des éclats

de gypse qui forment la partie supérieure des éperons rocheux sur cette proéminence

présente sur l’entièreté de la surface. Enfin, le mur interne est-ouest présent dans 32 F

viendrait  peut-être  s'appuyer  perpendiculairement  au  premier.  Si  cette  hypothèse

s’avère  correcte,  l'entièreté  du  mur  est  du  palais  nord  devait  avoir  une  épaisseur

d’environ 3,40 m (incluant le parement externe en briques crues de 44 cm d'épaisseur).

Cela  correspond  à  la  mesure  utilisée  sur  les  plans  anciens5 qui  représentent  ce

bâtiment. Le creusement réalisé pour le mur intérieur a, quant à lui, une largeur de

2,20 m et présente des angles droits. Il semble de forme carrée et aurait également une

longueur  de  2,20 m.  La  fonction  architectonique  de  cet  aménagement  demeure

néanmoins à définir.

 
Fig. 12. Alignement de briques crues (axe est-ouest) marquant peut-être un des murs intérieurs du
palais nord (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_007
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Fig. 13. Alignement de briques crues (axe est-ouest) marquant peut-être un des murs intérieurs du
palais nord (C. Venier).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_008

14 Deux autres fosses (une petite et une grande) sont creusées dans le sol grisâtre très

compact de la tranchée 32 F. La première, circulaire, d’environ 55 cm de profondeur est

située  au sein  de  la  proéminence de  tafla (?)  à  l’ouest  de  la  tranchée de  fondation.

Tandis que la seconde, très étroite et allongée se situe au sud du sondage et a une

profondeur moyenne de 65 cm (fig. 10). Au sein des différents dépôts, plusieurs perles

(faïence, cornaline, coquillage) et fragments de petits objets ont été mis au jour.

15 La mise en œuvre des murs externes et internes du palais nord demande donc à être

précisée dans son entièreté lors des prochaines campagnes. Selon les plans anciens6,

une porte de 3,35 m d’ouverture devrait être présente dans le mur est du palais nord.

Au vu du pendage de la tranchée de fondation de moins en moins profonde vers le sud

et d’une absence de proéminence dans le relief actuel de la surface du site à quelques

mètres au sud du sondage réalisé cette année, la porte pourrait se situer non loin au

sud. Il s’agit donc d’une question importante à traiter lors de la prochaine campagne.

16 En  outre,  une  analyse  géoarchéologique  des  sédiments,  avec  la  réalisation  de

carottages, doit être envisagée ultérieurement pour mieux comprendre la nature du sol

argileux  grisâtre  très  compact  qui  caractérise  la  surface  du  secteur  et  qu’on  peut

associer à la tafla. Les résultats obtenus dans le passé par la mission de l’université de

Liverpool7 concernant  la  profondeur  du  bedrock et  la  présence  de  sable  au-dessus

demandent  également  à  être  vérifiés :  ces  résultats  avaient  été  obtenus  par  la

réalisation d’un sondage au centre du palais-harem que nous avons relocalisé  cette

année.
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1.2. Les nécropoles

Marine Yoyotte, Paul Bailet, Mélie Louys

 
1.2.1. Le secteur V

17 Suite à notre travail initié durant la saison 2019, nous avons poursuivi le travail dans les

nécropoles durant cette mission, en nous concentrant en premier lieu sur le secteur V

(fig. 2),  localisé  au  nord  du  bâtiment  appelé  « fort »  par  Guy  Brunton  et  Reginald

Engelbach8 et  au  nord-est  de  la  zone du palais  mentionné ci-dessus.  En 2019,  nous

avions pu explorer onze puits funéraires dans ce secteur (numérotés sur la fig. 2 P1 à

P11) qui n’avaient jamais été recensés précédemment.

18 Aucun de ces puits n’était intact, mais le P11 s’est révélé d’un intérêt majeur9. En effet,

nous  y  avons  d'abord  découvert  un  sceptre-sekhem  (fig. 14) en  bois  peint,  ce  qui

souligne le fait que cette tombe devait appartenir à un haut fonctionnaire de la cour.

Très peu d’exemplaires archéologiques en trois dimensions de ce type d’objets sont

conservés.

 
Fig. 14. Sceptre-sekhem en bois peint découvert en 2019 dans le P11 (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_001

19 Les fouilles de 2019 ont ensuite permis de découvrir que la salle nord, remplie de sable,

contenait un sarcophage en calcaire datant de l'Ancien Empire par sa typologie, qui

avait été pillé à deux reprises10. Répondant à une demande du MoTA formulée à la fin

de la saison 2019, la première étape de notre travail a été de sortir le sarcophage de

P 11, à l’aide d’un engin de levage (fig. 15). Ce travail délicat, car la profondeur atteinte

du puits était de 3,50 m (fig. 16), a été réalisé le 6 décembre 2020. Il a été réalisé grâce

au soutien de la fondation Michela Schiff Giorgini. Le sarcophage (son couvercle et sa
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cuve)  a  ensuite  été  protégé sous des  tentes  où les  travaux de conservation ont  été

initiés.  À la  fin de la  saison,  le  sarcophage a été transporté vers les  magasins Kôm

Aushim  le  17 décembre 2020.  Il  a  reçu  le  numéro  de  registre 15  et  a  été  placé  à

l’extérieur des magasins sous un auvent.

 
Fig. 15. Cuve du sarcophage de P11 une fois sortie de P11 grâce à l’engin de levage (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_009
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Fig. 16. Cuve du sarcophage de P11 en cours de sortie de la salle nord de P11 (M. Yoyotte).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_010

 
1.2.1.1. Le corps contenu dans le sarcophage de P11

20 À l’intérieur de la cuve du sarcophage, le squelette qui se trouvait en grande partie en

place avait déjà été prélevé en 2019 : sa tête était orientée vers l’est et son corps vers le

nord  (fig. 17).  La  mission  2020  a  permis  de  nettoyer  en  surface  la  salle  nord  qui

contenait le sarcophage, et de mettre au jour d’autres ossements d’adultes dont une

partie s’avère appartenir à l’individu du sarcophage, inventorié P11.20.001. Nous avons

ainsi pu identifier pour le moment 90 % du squelette, les 10 % restants n’ayant pas été

retrouvés à ce jour.
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Fig. 17. Squelette contenu dans le sarcophage de la salle nord de P11 lors de sa découverte
(P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_011

21 Il s’agit d’un sujet masculin adulte mature (au-delà de 40 ans11), présentant de multiples

signes  dégénératifs  notamment  liés  à  des  contraintes  mécaniques  importantes  au

niveau des épaules (fig. 18) et des membres inférieurs, surtout au niveau des genoux

(fig. 19). Cet individu a eu une activité physique très intense pendant une grande partie

de sa vie ce qui a entraîné ces réponses de protection du corps12.  La stature de cet

individu a été estimée à 1,70 m.
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Fig. 18. Clavicules de l’individu P11.20.001 contenu dans le sarcophage de P11 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_002

Fig. 19. Patellas (genoux) de l’individu P11.20.001 contenu dans le sarcophage de P11 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_003

22 Le crâne de cet individu présente une légère dépression post-coronale qui a également

été  identifiée  chez  deux  adultes  trouvés  en  2019  dans  les  puits P1  et  P2,  situés  à

proximité du P11. Il s’agit d’une variation anatomique pouvant être liée à un réseau

familial potentiel (fig. 20-22). La poursuite de la fouille en 2021 de l’ensemble du réseau
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de puits en liaison avec le P11 devrait nous permettre de confirmer ou d’infirmer cette

hypothèse.

 
Fig. 20. Crâne de l'individu P11.20.001 contenu dans le sarcophage de P11 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_004

 
Fig. 21. Crâne de l'individu de P1 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_005
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Fig. 22. Crâne de l'individu de P2 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_006

 
1.2.1.2. Les autres corps contenus dans la salle nord de P11

23 Un sujet immature a été identifié en 2019 dans la salle nord de P11 et se situait dans

l’angle nord-ouest du sarcophage. D’autres ossements lui appartenant ont été identifiés

en 2020 dans le remplissage du sarcophage, ainsi que dans le remplissage de la salle. Il

s’agit d’un enfant dont l’âge au décès se situe entre 3 et 5 ans d’après l’âge dentaire13 et

la mesure d’une clavicule lui appartenant. Le sujet présente de faibles traces de cribra

orbitalia (porosités atteignant le plafond de l’orbite). Il s’agit d’une pathologie liée à des

carences nutritionnelles ou un état sanitaire médiocre durant l’enfance.

24 D’autre  part,  des  ossements  épars  d’au moins  deux  autres  sujets  adultes  ont  été

identifiés dans le remplissage de la salle.

25 À la fin de la mission 2020, le nombre minimum d’individus (NMI) pour le P11 s’élève à

3 individus. Pour cette année, nous utilisons seulement le NMI de fréquence (nombre

obtenu après tri des ossements par type et latéralité. Ce nombre est donné par l’os le

mieux représenté ou par une incompatibilité de maturité). Lorsque la fouille de la salle

nord sera achevée, l’ensemble des ossements seront analysés.

 
1.2.2. Le secteur ALPHA

26 En 2018, nous avons remarqué une zone au nord-ouest du site (fig. 1), où des pillages

récents  avaient  eu  lieu.  Cette  zone  n’avait  jamais  été  enregistrée  par  les  anciens

fouilleurs entre 1890 et 1920 et nous avons voulu mieux comprendre cette nécropole

ainsi sa datation. Ce nouveau secteur a pu être ouvert cette année et a été appelé le

secteur ALPHA (fig. 23). Le travail de cette année consistait à explorer neuf puits (P18 à

P26), en préparation de la mission 2021.
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Fig. 23. Carte du secteur ALPHA avec les puits P18 à P26 enregistrés (M. Gaber).

© Ifao. 17123_2020_NDMCN_006

27 Nous avons en priorité travaillé dans les puits où des monticules de rejets de pillages

autour des puits contenant des ossements et de la céramique étaient visibles (fig. 24).

Nous avons pu explorer dans le secteur ALPHA sept puits différents : P18, P19, P20, P21,

P22, P23 et P26. Les puits P24 et P25 n’ont pas été étudiés cette année car ils étaient

difficilement accessibles.  Cependant,  le  monticule de rejets de pillages du P25 a été

étudié. La plus grande partie de la mission a été consacrée à l’examen de ces structures,

du monticule rejeté par les pillards à l’extérieur des puits et, quand il y en avait, des

salles présentes dans le puits. Des restes osseux (humains et animaux) ont été trouvés

et identifiés, en quantité variable, dans tous les puits ouverts.
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Fig. 24. Monticule de rejets de pillages autour du puits P18 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPF_012

28 Un inventaire de l’ensemble des restes osseux prélevés dans les tombes a pu être établi.

Nous sommes principalement en présence d’ossements épars, qui ne sont donc pas en

connexion anatomique. Nous avons décidé d’attribuer un numéro d’inventaire à chaque

ossement  qui  sera  étudié,  et  pour  lequel  il  est  possible  d’effectuer  des  mesures,

d’obtenir des informations d’âge,  de sexe ou présentant une pathologie.  Ce numéro

permet au premier coup d’œil d’identifier la tombe de provenance de l’ossement mais

aussi l’année lors de laquelle il a été inventorié (exemple = P26.20.001).

29 Réaliser  l’inventaire  des  ossements  nous  a  permis  de  présenter  des résultats

préliminaires  comme  le  NMI  mais  également  de  fournir  pour  le  P11  et  le  P26  des

informations concernant l’âge et le sexe des individus. Concernant le prélèvement des

ossements, seuls les ossements accessibles à la surface du niveau actuel du puits ou de

la salle ont été récupérés. La fouille complète des puits sera faite lors de la mission

2021, ce qui fera inévitablement augmenter le NMI. Dans l’état actuel de l’étude, des

connexions éventuelles entre les salles et l’extérieur n’ont pas pu être réalisées.

Puits P11 P18 P19 P20 P23 P25 P26

NMI 3 7 30 2 5 9 6

Os

2

squel. +

os

Mandibule
Crâne  et

fragments
Tibia G

Crâne  et

fragments
Mandibule Mandibule

Adultes 10 41 181 5 85 15 49

Immatures 1 29 96 2 2 16 5
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Ratio

immatures/

adultes

0.09 0.41 0.35 0.28 0.02 0.52 0.09

Tableau 1. Nombre minimum d'individus dans les puits contenant des restes humains en 2020.

 
1.2.2.1. P18

30 Ce puits possède à l’extérieur à l’est un monticule de rejets de pillage, ainsi que deux

salles (est et ouest). Il mesure 4,15 m de profondeur et des encoches sont présentes à

l’est des parois nord (sept) et sud (six). Le NMI s’élève à sept individus avec une plus

grande proportion d’adultes (tableau 1).

 
1.2.2.2. P19

31 Ce puits possède à l’extérieur à l’est et au sud-est un monticule de rejets de pillage,

ainsi  que deux salles  (est  et  ouest).  Il  mesure  4,60 m de  profondeur  pour  sa  partie

construite et des encoches sont présentes à l’est des parois nord (huit) et sud (dix).

C’est le puits qui nous a fourni le plus grand nombre de restes humains pour cette

saison. Son NMI de 30 est le plus élevé par rapport aux autres tombes (tableau 1).

32 Certains ossements présentent des variations de couleur allant du brun au noir, ce qui

pourrait  résulter  d’une  pratique  funéraire  de  momification,  qu’il  sera  intéressant

d’étudier lors de la mission 2021.

33 Un des immatures se distingue par une très forte cribra orbitalia intéressant les deux

voûtes orbitaires (carences nutritionnelles et état sanitaire médiocre14), que l’on peut

observer sur la fig. 25.

 
Fig. 25. Cribra orbitalia de l’immature P19.20.078 provenant de la salle est de P19 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_007

 
1.2.2.3. P20 

34 Le puits 20 présentait un monticule conséquent, ainsi que cinq salles à l’ouest. Il mesure

3,65 m de profondeur et des encoches sont présentes à l’est des parois nord (cinq) et

sud (six). Il n’a pas été possible d’accéder à la/les possible(s) salles à l’est. Malgré le

grand nombre de salles, aucun os n’a été repéré dans ou autour du puits à l’exception
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de sept ossements dans la seconde salle ouest.  Le NMI pour ce puits s’élève à deux

individus.

 
1.2.2.4. P21

35 Ce puits  ne contenait  aucun matériel  (osseux comme céramique)  dans le  monticule

extérieur. La fouille du puits a été stoppée par la découverte de deux éléments en bois

trouvés vraisemblablement en place à 3,62 m de la surface. Des encoches sont présentes

à l’est des parois nord (cinq) et sud (six). Les éléments en bois ont été laissés in situ

pour la prochaine mission où ils seront consolidés puis prélevés.

 
1.2.2.5. P22

36 Ce puits s’est avéré être une fosse vide, aucun élément osseux ni céramique n’ont été

retrouvés ni à l’extérieur ni à l’intérieur de la structure. Il mesure 2,70 m de profondeur

et des encoches sont présentes à l’est des parois nord (quatre) et sud (trois).

 
1.2.2.6. P23

37 Le puits 23 possède un monticule à l’extérieur, qui était toutefois dépourvu de matériel.

Le niveau atteint dans le puits est constitué de blocs de pierre bloquant l’accès au fond

du puits mais aussi à la ou les salle(s) à l’est. Il mesure 4,18 m de profondeur au niveau

atteint et des encoches sont présentes à l’est des parois nord (cinq) et sud (sept). La

partie ouest a pu être explorée, la deuxième salle seulement, car la première salle

contient probablement un individu en partie en connexion anatomique, qui sera fouillé

et exhumé en 2021. Dans ces deux salles, cinq chaouabtis et une statuette d’Anubis, tous

en bois, ont été mis au jour : deux chaouabtis dans la première salle et les trois autres

ainsi que la statuette d’Anubis dans la seconde salle (fig. 26-31).
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Fig. 26. Chaouabti (SF 159) trouvé dans le P23 (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_008

 
Fig. 27. Chaouabti (SF 157) trouvé dans le P23 (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_009
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Fig. 28. Chaouabti (SF 160) trouvé dans le P23 (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_010

 
Fig. 29. Chaouabti (SF 156) trouvé dans le P23 (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_011
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Fig. 30. Chaouabti (SF 153) trouvé dans le P23 (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_012

 
Fig. 31. Statuette d’Anubis (SF161) trouvé dans le P23 (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_013
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38 Un premier examen des ossements de la salle 2 nous donne un NMI de 5 avec une très

forte proportion d’adultes (tableau 1). Un individu adulte semble quasiment complet. Il

présente  des  traces  d’arthrose  sévère  au  niveau  des  deux  coudes,  et  plus

particulièrement à droite (fig. 32), mais également de l’étage inférieur des thoraciques

ainsi que des lombaires (fig. 33).

 
Fig. 32. Coude droit (Humérus P23.20.023 et Ulna P23.20.025) de l’individu adulte de la seconde
salle ouest de P23 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_014
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Fig. 33. Vertèbres lombaires (P23.20.073 à P23.20.077) de l’individu adulte de la seconde salle
ouest de P23 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_015

 
1.2.2.7. P25

39 Ce puits présentait un monticule de rejets de pillage très conséquent, fournissant une

quantité importante d’ossements animaux mais très peu d’ossements humains. Le NMI

s’élève  à  9  avec  une  quantité  presque  égale  d’individus  adultes  et  immatures

(tableau 1).

 
1.2.2.8. P26

40 Le dernier puits, P26, se compose d’un monticule laissé par les pillards et de deux salles

(est et ouest). Il nous a fourni 54 ossements qui ont pu être étudiés et analysés. Le NMI

est de 6, et l’échantillon se compose d’un plus grand nombre d’adultes que d’immatures

(tableau 1).

41 Les  cinq  crânes  prélevés  dans  la  tombe ont  montré  des  particularités  anatomiques

intéressantes (caractères discrets). La combinaison de ces caractères sur les différents

crânes pourrait nous amener à identifier un potentiel réseau familial entre ces cinq

individus, à confirmer avec l’étude complète lors de la mission 2021.

42 Un ossement de la salle présente sur l’avant-bras droit un important cal de fracture

consolidée n’ayant pas entraîné une modification de l’axe de l’os (fig. 34). Le même type

de traumatisme dans la même partie anatomique est observable sur un ossement de

l’avant-bras gauche présent dans la salle ouest de la tombe (fig. 35). Pour l’instant, rien

ne semble indiquer l’appartenance de ces deux ossements au même individu.
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Fig. 34. Fracture sur un ulna droit P26.20.009 de la salle est de P26 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_016

 
Fig. 35. Fracture sur un ulna gauche P26.20.021 de la salle ouest de P26 (P. Bailet).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_017

43 Nous avons pu étudier les ossements de ce puits, et estimé le sexe (tableau 2) à partir

d’ossements classiques comme le crâne15 ou l’os coxal16, mais aussi à partir du fémur,

tibia et humérus17, afin d’effectuer des estimations de stature18. Le P26 nous a pour le

moment fourni plus d’individus féminins que masculins.

44 Ces  estimations  ont  pu  être  effectuées  sur  cinq  os  seulement,  certains  n’étant  pas

complets ou le résultat de l’estimation du sexe s’avérait ambigu. Ces cinq ossements

(deux fémurs et trois tibias) ont été estimés comme étant féminins, et la taille moyenne

est  de  1,56 m pour  les  fémurs  et  de  1,52 m pour les  tibias.  On remarque une forte

différence entre  la  stature  estimée pour ces  deux ossements,  il  faudra réaliser  une

estimation  sur  un  plus  grand échantillon  lors  de  la  mission 2021  pour  obtenir  une

meilleure estimation de la taille moyenne des individus enterrés dans le P26, et plus

largement dans le secteur ALPHA.

Élément Total Gauche Droite Homme Femme Ambigu

Fémur 6 2 4 1 3 2

Tibia 3 1 2 0 3 0

Humérus 1 1 0 0 0 1
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Os coxal 2 1 1 0 0 2

Crâne 5   3 1 1

TOTAL 17 5 7 4 7 6

Tableau 2. Sexe estimé pour les ossements de P26.

45 L'étude préliminaire des ossements de P26 a tout de même permis d’observer plusieurs

particularités anatomiques appelées « caractères discrets19 » notamment sur les crânes.

Cette appellation vient du fait que l’observation de leur présence ou de leur absence va

avoir une importance pour l’étude ultérieure. En effet, les caractères discrets qui seront

retenus dans le cadre de notre prochaine mission seront observés et notés binairement

c’est-à-dire 0 (absent) et 1 (présent). Le travail consistera à identifier la prédominance

de l’un par rapport à l’autre, c’est-à-dire qu’un caractère absent va devenir intéressant

lorsqu’il apparaît majoritairement présent sur les os étudiés ou un caractère présent va

l’être  également  lorsqu’il  apparaît  majoritairement  absent.  C'est  donc  l’absence  de

présence ou la présence de l’absence qui va être ici le point central. L’observation de la

combinaison de plusieurs caractères discrets va également apporter un ensemble de

renseignements pour l’étude populationnelle.

46 L’examen et l’étude préliminaire des 539 ossements mis au jour et inventoriés dans les

secteurs V et ALPHA sont très prometteurs. En effet, la simple collecte de surface nous a

permis d’obtenir un échantillon assez varié contenant des hommes, des femmes, des

adultes et des immatures, ainsi que des individus présentant des pathologies marquées.

Le  matériel  ayant  été  perturbé  notamment  par  les  pillages,  un  certain  nombre

d’informations  sont  toutefois  manquantes.  Il  sera  vraisemblablement  possible  de

déterminer la présence de réseaux familiaux grâce aux « caractères discrets » et aux

variations  anatomiques  (outre  celle  de  la  dépression  post-coronale  du  secteur V)

complétés  par  les  indices  anthropologiques  obtenus  à  partir  des  mensurations

ostéologiques.  Du matériel  céramique est également présent parmi les ossements et

leur  étude  nous  permet  de  dater  les  ensembles  funéraires.  La  mission 2021  nous

permettra d’affiner notre analyse afin d’en apprendre plus sur la population inhumée

dans les différents secteurs. Il s’agira d’achever la fouille de P11 dans le secteur V ainsi

que des puits environnants, mais aussi de relever et de fouiller complètement les puits

du secteur Alpha seulement explorés lors de cette mission 2020.

 

2. L’étude de la céramique

Vera Michel

47 L’étude de la poterie lors de la mission 2020 s’est concentrée sur la documentation du

matériel céramique de la saison de fouilles précédente et de celle qui était en cours. Les

tessons non diagnostiques sont de différentes pâtes et peuvent être attribués à environ

82 % à la pâte alluviale (Nile fabrics I-b, I-c) et à 18 % à la pâte marneuse (Marl fabrics II-a,

II-d, II-f). Le groupe de pâtes II-d domine (fig. 36) comme produit local parmi les pâtes

marneuses et est comparable à la Marl D du Vienna System, qui a été largement adoptée

pour les céramiques des données archéologiques de Gourob.
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Fig. 36. Répartition des types de pâtes des tessons non diagnostiques (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMCN_007

48 Il faut tenir compte du fait que l’évaluation statistique des tessons non diagnostiques

en ce qui concerne leur contexte archéologique ne représente pas un certain nombre

de récipients. Toutefois, comme certains contextes archéologiques ne contiennent pas

un seul tesson diagnostique, il a semblé pertinent d’illustrer au moins une tendance

générale de leur répartition. La plus grande partie de la céramique provient du secteur

des ateliers (fours) et constitue 85 % du matériel documenté (fig. 37) pour l’instant. Les

poteries provenant des zones d'inhumation des secteurs V et Alpha représentent 7 % et

celles du palais 4 %.
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Fig. 37. Répartition des céramiques en relation avec leur zone archéologique de provenance
(V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMCN_008

 

2.1. Le secteur V

49 Dans le secteur V, l’assemblage de la tombe P4 (US 444) contient un « pot de fleurs »

(fig. 38)  qui  est  un  récipient  caractéristique  jusqu'au  milieu  de  la  XVIIIe dynastie

(Hatchepsout-Thoutmosis IV)20. Une amphore (fig. 39) fabriquée en pâte du groupe II-d

fait partie de l’inventaire de la tombe P6 (US 418) et correspond au type B1 de David

Aston21 qui est attesté entre les règnes d’Amenhotep III et de Ramsès II.
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Fig. 38. Base en forme de « pot de fleurs », provenant de P4 (US 444) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMDM_001

 
Fig. 39. Base d’amphore provenant de la tombe P6 (US 418) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMDM_002

50 Une datation préliminaire peut également être faite de l’inhumation dans la chambre

nord de la tombe P11 (US 440) contenant le  sarcophage.  L’engobe bleu sur la partie
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extérieure de ce qui semble être un couvercle (fig. 40) montre un traitement de surface

spécifique qui peut être daté du milieu de la XVIIIe dynastie (Amenhotep II) au plus tôt

et du début de la XXe dynastie (Ramsès IV) au plus tard22. Quelques bols dont la partie

supérieure est  carénée (fig. 41)  sont produits  dans une pâte particulière qui  semble

imiter  les  importations  mycéniennes  et  figurent  dans  le  répertoire  funéraire  des

chambres nord (US 440) et ouest (US 430) de la tombe P11. La même forme de récipient

(sans décoration noire) se retrouve dans les zones d’habitat à Kôm el-Rabiʿa jusqu'à la

fin de la XVIIIe dynastie23. À ce stade de notre connaissance de l’ensemble funéraire de

P11,  la  datation  de  ces  bols  pourrait  être  réduite  à  la  seconde  moitié  de  la

XVIIIe dynastie.  En outre,  l'assemblage de poteries de P11 comprend également une

amphore  à  pâte  du  groupe II-d  qui  (fig. 42)  correspond  au  type B2  de  D. Aston

(Ramsès II)24 et implique donc une utilisation au début de la XIXe dynastie.

 
Fig. 40. Couvercle avec un engobe bleu provenant de la tombe P11 (US 440) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMDM_003

 
Fig. 41. Bol avec une lèvre carénée provenant de la tombe P11 (US 430) (V. Michel).
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Gourob (2020)

Bulletin archéologique des Écoles françaises à l’étranger , Égypte

34



Fig. 42. Base d’amphore provenant de la tombe P11 (US 440B) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMDM_005

51 Par ailleurs, les céramiques provenant des contextes archéologiques des chambres nord

et  ouest  de  P11  permettent,  grâce  aux  tessons  jointifs,  d’appréhender  un

réarrangement  secondaire  du  matériel  dans  la  tombe.  L’état  de  conservation  de

certains tessons révèle une érosion différente de la surface qui suggère de même une

altération  de  l’exposition  ou  de  la  situation  de  dépôt.  Des  formes  significatives  de

récipients de la fin de la XVIIIe dynastie semblent manquantes et liées aux processus de

réarrangement,  ce  qui  pourrait  indiquer  de  multiples  phases  d’inhumation  dans  la

tombe P11.

52 Dans l’ensemble, l’inventaire des céramiques du secteur V couvre la période allant du

milieu de la XVIIIe au début de la XIXe dynastie à ce stade de l’enquête.

 

2.2. Le secteur ALPHA

53 Dans le secteur nord-ouest du site se trouve une autre zone d’inhumation ou nécropole

– appelée ALPHA – qui a été pillée comme indiqué précédemment. Bien que le secteur

ALPHA  offre  des  contextes  intrusifs,  le  matériau  céramique  peut  être  utilisé  pour

l’analyse  de  la  datation,  car  il  a  été  possible  de  rassembler  de  nombreux  tessons

provenant  de  l’extérieur  et  de  l’intérieur  des  sépultures.  Dans  l’état  actuel  de  la

documentation (les tessons de diagnostic n’ont pas été analysés cette saison), les anses

d’amphores et surtout la forme conique élancée de certains fragments peuvent être

attribués aux formes des récipients de la fin de la XVIIIe et de la XIXe dynastie.

 

2.3. Le secteur sud : le palais

54 Dans le secteur sud, les dépôts contiennent à nouveau des « pots de fleurs » (fig. 43) et

se trouvent entre autres dans la tranchée 32F (US 159) avec le mur interne du palais

nord.  Les « pots de fleurs » ont déjà été trouvés dans la  zone d’inhumation et  sont

représentatifs du milieu de la XVIIIe dynastie (Hatchepsout-Thoutmosis IV). En outre,

de  nombreux  tessons  à  décor  polychrome  et  bleu  (fig. 44-45)  proviennent  de  la

tranchée 32D  et  d’autres  dépôts  de  la  zone  du  palais.  Ce  traitement  de  surface
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commence  au  milieu  de  la  XVIIIe dynastie  et  se  poursuit  jusqu’au  début  de  la

XXe dynastie (Ramsès IV).

 
Fig. 43. Base de « pot de fleur » venant de la tranchée 32F (US 159) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMDM_006
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Fig. 44. Décoration polychrome provenant de la tranchée 32D (US 131) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_018

 
Fig. 45. Décoration bleue provenant de la tranchée 27 (US 113) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_019
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55 Par ailleurs, une amphore (fig. 46) similaire au type B1 de D. Aston25 (Amenhotep III-

Ramsès II) provenant d’une unité stratigraphique (US 133) de la tranchée 32E montre

des traces d’activité jusqu’au début de la XIXe dynastie. La datation préliminaire des

céramiques issues des recherches archéologiques en cours comprend une occupation

du palais à partir du milieu de la XVIIIe dynastie. La continuation de l’utilisation du

palais peut être considérée comme certaine pour la XIXe dynastie, mais ne peut qu’être

supposée pour la XXe dynastie.

 
Fig. 46. Lèvre d’amphore provenant de la tranchée 32E (US 133) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMDM_007

56 La décoration polychrome de la surface des divers récipients a très probablement été

réalisée dans la zone des fours (secteur IA 1),  car des fragments similaires y ont été

découverts  parmi les  tessons (fig. 47)  des remplissages des fours,  situés au nord du

palais (fig. 1).  La grande quantité de céramique du groupe II-d parmi l’ensemble des

matériaux céramiques mentionnés ci-dessus suggère également une fabrication locale.

La classification chronologique générale semble correspondre à la période des XVIIIe et

XIXe dynasties pour les saisons 2019-2020, mais la poursuite de l’étude céramologique

au cours des saisons à venir nous permettra de préciser ces datations.
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Fig. 47. Décoration polychrome provenant du four 2, secteur IA 1 (US 303) (V. Michel).

© Ifao. 17123_2020_NDMPM_020

 

3. La topographie

Mohamed Gaber

57 Pendant la saison 2020, Mohamed Gaber a poursuivi la cartographie du site et complété

le relevé des courbes de niveaux. Il a également recensé et replacé sur la carte les zones

de  travail  de  cette  saison  (Secteur  Sud,  Secteur V,  Secteur  Alpha)  et  les  différents

sondages effectués.

 

4. Les travaux de conservation et de restauration

Younes Ahmed

58 Cette année, Younes Ahmed a rejoint l’équipe de Gourob. Son premier objectif était de

travailler sur la restauration du sarcophage de l’Ancien Empire (couvercle et cuve), ce

qui a pu être en partie réalisé (fig. 48). Il a restauré les cinq chaouabtis ainsi que la tête

d’Anubis en bois provenant de P23 (secteur ALPHA) découverts au cours de la saison et

a aidé au raccord des tessons de céramique. Il s’est aussi rendu aux magasins de Kôm

Aushim pour restaurer le sceptre-sekhem en bois (fig. 14) découvert lors de la saison

précédente  et  le  reconditionner.  Celui-ci  était  en  effet  cassé  en  deux  morceaux  au

niveau de la partie supérieure du sceptre.
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Fig. 48. Younes Ahmed (Ifao) et Suzanne Hasny Abdalaziz (MoTA) travaillant à la restauration et à
la conservation du couvercle du sarcophage (C. Corneli).

© Ifao. 17123_2020_NDMPE_001

 

Conclusion

59 La saison 2020 a  permis la  poursuite  des  travaux archéologiques dans les  zones du

palais et des nécropoles ainsi que l’étude du matériel céramique associé. À la demande

du MoTA, le sarcophage en calcaire découvert en 2019 a été déplacé de la salle nord de

l’ensemble  funéraire P11  et  transporté  jusqu’aux  magasins  de  Kôm  Aushim.  La

restauration d’artefacts de tailles variables (ouchebtis, sarcophage, etc.) a été entamée

et  sera  poursuivie  en  2021.  Afin  de  valoriser  la  mission  et  ses  différents  axes  de

recherche, Catherine Corneli, documentariste, est venue sur le site pour la réalisation

d’un documentaire.
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